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abréviations & signes particuliers
Ω  Aide à la lecture
a. fr. ancien français
Ac. Académie française
all. allemand
angl. anglais
basq. basque
bret. breton
cat. catalan
dan. danois
éd. édition
esp. espagnol
espér. espéranto
EU États-Unis
fr. français
GB Grande-Bretagne
gr. grec classique
hong. hongrois
i.-e. indo-européen
interl. interlingua
irl. irlandais
it. italien
lat. latin
lat. cl. latin classique
lat. pop. latin populaire
lett. letton
litu. lituanien
néerl. néerlandais
néogr.néogrec, grec moderne
pl. pluriel
pol. polonais
ptg. portugais
roum. roumain
sansk. sanskrit
suéd. suédois
tch. tchèque
s. av. J.-C. siècle avant Jésus-Christ
s. ap. J.-C. siècle après Jésus-Christ
en italique forme d’un mot
g
w
gw prononcé en une seule 
articulation, comme dans la 
séquence gou dans sagouin
k
w
kw prononcé en une seule 
articulation, comme dans la 
séquence qu dans équateur
—> aboutit à
<vient de
* (devant un mot) forme 
reconstruite, non attestée
«   »  sens d’un mot
<   > forme graphique
[   ] ou /   / prononciation
†
(après un mot) espèce de 
mammifère disparue
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préambule
Ω  Les animaux sont partout
On dit que les langues sont ce qui différencie le plus les êtres humains des 
animaux. Mais ces derniers sont si proches de nous qu’au détour d’une 
phrase, ce sont des animaux familiers ou exotiques qui pointent leur nez 
dans toutes les langues, comme dans un parc zoologique inattendu.
Une présence parfois dissimulée
Il suffit de regarder d’un peu plus près le vocabulaire du français par 
exemple, et voici que se profilent les noms de nombreux animaux, sous des 
formes parfois un peu cachées: sous canine, on peut deviner qu’il y a le nom 
du chien, mais sous lycée, la présence du nom du loup est moins évidente, 
tout comme on a du mal à retrouver le cheval sous maréchal, et, sans une 
longue explication, on ne pourra pas découvrir la chèvre sous chimère, le 
bouc sous tragédie, la chatte sous marmite et encore moins le taureau sous 
la lettre A. Pourtant, même complètement dissimulés par l’évolution 
phonétique, ces animaux sont bien présents dans tous ces noms.
Dans les langues, tout comme dans les fables, les animaux sont vraiment 
partout: à l’origine des verbes pulluler ou vacciner, des substantifs muscle ou 
écrou, des adjectifs chevalin ou dauphinois.
Les animaux, depuis toujours
La très étonnante aventure des noms des animaux et, singulièrement, 
celle des mammifères remonte bien loin dans l’histoire de l’humanité.
Dès les origines, les hommes ont côtoyé ou affronté dans les milieux 
naturels:
de grands animaux sauvages, redoutés et parfois divinisés, comme le loup, 
l’ours, le renard, le lion;
des animaux qu’ils ont domestiqués, comme le chien, la brebis, le bœuf, le 
cheval;
de petites bêtes familières des campagnes, comme la souris, le rat, la belette ;
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des bêtes qu’ils ont chassées pour assurer leur subsistance, comme le lièvre, le 
sanglier, le cerf;
des animaux qu’ils ont poursuivis pour s’emparer de leur fourrure, comme le 
castor, l’hermine, le vison;
et, beaucoup plus tard, de petits animaux de compagnie, comme le hamster, le 
caniche, le chihuahua.
Tous ces animaux, les hommes ont très naturellement été conduits à les 
nommer pour pouvoir les désigner, et l’idée est venue aux auteurs de ce 
livre de montrer à quel point les animaux sont encore présents dans les 
langues du monde: ils le sont non seulement parce que chaque animal a, 
dans toutes ces langues, un nom qui aide à le différencier de son voisin 
mais aussi parce que ce nom devient le point de départ de nouvelles formes 
permettant de désigner d’autres réalités du règne animal (lycène) ou végétal 
(chiendent, delphinium), ainsi que des objets créés par l’homme (herminette) 
ou même des constructions nées de son imagination (vampire) ou de sa 
réflexion (cynisme).
Si on les retrouve à la base de tant de noms, c’est que les animaux ont été 
au cœur des préoccupations humaines depuis la nuit des temps. Ils ont en 
effet été le sujet de thèmes récurrents, que l’homme a illustrés dans ses 
premières peintures et sculptures, dans les contes ancestraux et les 
légendes mythologiques ou encore dans la dénomination des 
constellations. Les noms des animaux sont sans doute apparus dans les 
toutes premières manifestations du langage humain.
Un bestiaire étymologique
Les noms mêmes des animaux apportent des informations sur les 
raisons pour lesquelles ils se sont imposés à l’homme. Si certains noms, 
comme celui du loup ou du lion, ont la même origine dans la plupart des 
langues de l’Europe, d’autres révèlent quels étaient les traits qui avaient le 
plus frappé les êtres humains au moment où ils les nommaient: cela 
pouvait être leur lieu de vie (le campagnol), leur couleur singulière (le petit-
gris, la roussette) ou leur odeur désagréable (le putois), leur taille imposante 
(le tatou géant), leur comportement étonnant (le paresseux), leur 
tempérament rusé (le renard), leur voracité exceptionnelle (le glouton) ou 
leurs cris perçants (le singe hurleur).
En parcourant les pages de cet ouvrage, c’est en fait une espèce de 
bestiaire étymologique que l’on pourra découvrir, une sorte de pseudo-
dictionnaire développé par thèmes, où la tonalité nécessairement un peu 
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savante de l’ensemble se trouve atténuée par moments grâce à des pauses 
anecdotiques, souvent ludiques, toujours dépaysantes.
Ni dictionnaire, ni encyclopédie
C’est bien l’histoire des noms des animaux qui est au centre de ce livre, 
mais cette histoire sert aussi de point de départ vers d’autres horizons. Elle 
offre un cadre rêvé pour observer les constellations de la voûte céleste, pour 
fréquenter les dieux de la mythologie, pour tenter de comprendre les 
mystères de l’évolution linguistique et les bizarreries de l’héraldique, pour 
faire un détour du côté des noms propres, prénoms et noms de lieux, ou 
encore pour côtoyer les personnages de la littérature, du cinéma et de la 
publicité, tout cela sans quitter le domaine animalier et en respectant la 
classification des mammifères établie par les spécialistes. Dans cette 
optique, de nombreux écrits de zoologie ont été consultés, qu’il s’agisse des 
auteurs de l’Antiquité (Aristote ou Pline l’Ancien), des grands naturalistes 
créateurs de la nomenclature encore en usage (Buffon, Linné, Daubenton, 
Cuvier, Geoffroy Saint-Hilaire) ou encore des grands chercheurs 
d’aujourd’hui.
Ce vaste ensemble d’informations, qui part dans toutes les directions, 
aurait tout naturellement pu être présenté sous forme de dictionnaire à 
tendance encyclopédique. Mais l’ordre alphabétique, si éminemment 
pratique pour obtenir rapidement un renseignement précis, aurait eu pour 
effet de disperser des noms qui sont intimement liés par leurs origines. 
Ainsi, le nom de l’éléphant y aurait été très éloigné de celui de l’olifant, qui 
désigne aujourd’hui un cor en ivoire comme celui de Roland mais qui 
signifiait aussi «éléphant» en ancien français.
Afin d’éviter ce morcellement des connaissances aux vingt-six coins de 
l’alphabet, on a préféré opter pour un regroupement thématique autour de 
chacun des mammifères de ce bestiaire peu commun, qui n’est pas centré 
sur leur anatomie, leurs faits et gestes, leurs mœurs ou leur habitat, mais 
où tout est conçu en fonction de l’univers linguistique incroyablement 
riche qu’ils animent. Grâce à la façon dont chacun d’entre eux est 
représenté dans différentes langues, on pourra apprécier les trésors 
d’imagination que les hommes ont pu déployer pour les nommer.
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un bestiaire au cœur des langues
Ω  Une grande diversité autour de quelques animaux-vedettes
Les animaux et leurs noms
Suivre à la trace les noms des mammifères dans différentes langues et, 
de façon plus détaillée, dans la langue française, c’est aussi se familiariser, 
chemin faisant, à la fois avec un certain nombre de notions de linguistique 
et avec la diversité des langues du monde. Vaste et ambitieux programme, 
impossible à envisager sans avoir au préalable circonscrit un champ 
d’investigation bien délimité, tant pour les animaux que pour les langues à 
prendre en considération.
Un inventaire à réduire
Devant plus d’un million d’espèces animales répertoriées par les 
savants, il fallait tout d’abord constituer un corpus de base de dimension 
raisonnable. Or, même en choisissant de s’en tenir à la seule classe des 
mammifères, on se trouvait devant une trop grande diversité: beaucoup 
plus de 5000 espèces dont la très grande majorité n’est connue que par les 
spécialistes en zoologie. C’est la raison pour laquelle n’ont été retenus pour 
être présentés et commentés dans cet ouvrage que les quelque 300 noms de 
mammifères figurant au moins dans les trois dictionnaires usuels récents 
de la langue française: le Petit Robert, le Petit Larousse et Hachette 
Encyclopédie.
1
Pourtant, un simple coup d’œil à la liste des noms finalement retenus 
montre que même ces derniers sont parfois loin de faire partie du 
vocabulaire le plus courant: on n’a pas l’occasion de s’intéresser 
quotidiennement au babiroussa, au caracal ou encore au polatouche, dont les 
noms peuvent toutefois susciter la curiosité.
Regroupement autour d’un animal-vedette
Afin de donner au lecteur des points de repère dans la grande diversité 
des espèces présentées dans cet ouvrage, les différents mammifères ont été 
regroupés autour de quelques animaux-vedettes mieux connus. Ainsi, le 
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babiroussa se trouve dans le chapitre autour du porc, le caracal, dans 
autour du chat et le polatouche dans autour de l’écureuil.
Un cadre zoologique indispensable
Bien que le sujet de cet ouvrage soit les noms des animaux et non pas les 
animaux eux-mêmes, il était néanmoins nécessaire de replacer ceux-ci dans 
un cadre reconnu par les naturalistes, qui ont établi sur des bases 
scientifiques le classement des centaines de milliers d’espèces vivant sur la 
terre.
C’est pourquoi chacun des chapitres s’ouvre sur quelques lignes 
d’introduction qui annoncent les divers mammifères dont il sera question 
dans les pages suivantes. Cette page de présentation témoigne aussi du 
souci de situer les animaux dans le cadre établi par les naturalistes, qui les 
ont classés
en ordres, parmi lesquels les carnivores, les rongeurs, les cétacés…
en familles: les canidés, les éléphantidés, les bovidés…
en sous-familles: la famille des bovidés, par exemple, se subdivise en plusieurs 
sous-familles, celles des bovinés, des caprinés, des antilopinés…
en genres: le vison et l’hermine, par exemple, appartiennent au même genre, 
Mustela, que la belette ou le putois…
en espèces: le mouton, par exemple, est de la sous-famille des caprinés, qui fait 
partie de la famille des bovidés.
Dans les pages d’introduction aux différents chapitres Autour de…, ces 
indications figurent sous des formes typographiques différentes
ordre: 
CARNIVORE S
famille: 
mustél idés
sous-famille: 
mustélinés
espèce: par ex. la belette.
La classification des espèces
La notion d’espèce s’appuie sur un critère essentiel, qui est l’aptitude à la 
reproduction, pour un ensemble d’individus, dans leur milieu naturel, 
mais il existe parfois des divergences entre les classements établis par les 
divers naturalistes.
Pour éviter toute confusion dans le présent ouvrage, sauf indication 
contraire, nous nous référons toujours à la dernière classification des 
mammifères publiée par la Smithsonian Institution de Washington: 
Mammal Species of the World (2005), qui comporte 54ı6 espèces (dont 
l’homme).
2
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On sait cependant que cette liste évolue, et évoluera encore au cours du 
temps:
d’une part, parce qu’on découvre des espèces encore inconnues. «Chez les 
mammifères, les découvertes se succèdent encore au rythme de ı5 à 20 
espèces par an. Ce sont pour la plupart des chauves-souris et des rongeurs 
mais aussi, ce qui est plus inattendu, des petits primates d’Amérique du Sud, 
à raison d’une nouvelle espèce par an environ depuis dix ans »
3
d’autre part, parce que des espèces disparaissent. Ainsi le mammouth, le 
mastodonte, le paléothérium, disparus depuis très longtemps, ne sont pas 
sur la liste de la Smithsonian Institution, mais celle-ci comporte encore le 
thylacine, ou loup de Tasmanie, pourtant considéré comme disparu depuis 
ı937
enfin, la liste peut évoluer du fait de nouvelles reconnaissances d’espèces. Ainsi, 
le bonobo a été séparé du chimpanzé commun en ı929, et dans la liste de 
2005, on admet qu’il n’y a pas une seule espèce d’éléphants d’Afrique 
(comme c’est le cas dans la liste de la Smithsonian Institution datée de ı993), 
mais deux, ce qui entérine l’existence d’un mammifère de plus.
4
Les langues de l’Europe
Sur le plan linguistique, on aura maintes fois l’occasion de remonter aux 
origines communes des langues de l’Europe et de rappeler que la plupart 
d’entre elles font partie de la grande famille indo-européenne, à quelques 
exceptions près: le basque, qui a subsisté en France et en Espagne, le 
hongrois, qui est venu ultérieurement constituer un îlot non indo-
européen en Europe centrale, l’estonien et le finnois au nord du continent, 
ainsi que quelques langues à l’est de l’Europe. Toutes les autres langues de 
l’Europe sont indo-européennes: le grec, le latin et les langues romanes, les 
langues baltes et les langues slaves, l’albanais, les langues germaniques et 
les langues celtiques.
Qu’est-ce que l’indo-européen?
C’est ainsi que l’on nomme, depuis le début du XIX
e
 siècle, un groupe de 
langues qui présentent des traits communs conduisant à les considérer 
comme les différentes formes prises par une même langue plus ancienne
5
 
et qui aurait connu une différenciation du fait de son expansion hors de son 
lieu d’origine.
Mais quelles étaient les populations qui les parlaient?
Grâce aux données archéologiques,
6
 on sait que des populations, dont la 
présence a été attestée il y a plusieurs millénaires dans les steppes situées 
au nord de la mer Noire et de la mer Caspienne, avaient développé un mode 
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de vie et des institutions particulières. À partir de –4000 environ, par 
vagues successives, ces mêmes populations auraient migré, d’une part vers 
l’Iran et le nord de l’Inde et d’autre part vers l’Europe, en direction de 
l’ouest et du sud. On a donc tenté de faire coïncider ces mouvements 
d’expansion de populations conquérantes avec les déplacements des 
groupes d’usagers de ces langues dites indo-européennes.
7
Si cette hypothèse a reçu l’aval de nombreux linguistes (qui, toutefois, ne 
s’accordent pas sur le lieu d’origine ni sur la date des migrations), c’est que 
l’on a pu, grâce à la méthode comparative, constater qu’il existe dans les 
langues les plus anciennement attestées (sanskrit, grec, latin) de nombreux 
traits identiques ou très proches, qui ne peuvent pas être dus au hasard et 
qui plaident donc pour une origine commune. Ces mêmes traits se 
retrouvent dans les langues actuelles, malgré l’usure phonétique qui les 
masque en partie.
8
On ne sait pas qui étaient ces «Indo-Européens»: les guillemets 
rappellent qu’on n’a jamais eu la preuve de l’existence d’une population 
«indo-européenne». La seule chose dont on soit sûr, c’est que le même type 
de sépulture — les kourganes, d’un mot russe signifiant «tumulus» — se 
retrouve à travers toute l’Europe, depuis l’extrême sud-est jusqu’au centre 
du continent: les premières, situées entre la mer Noire et la mer 
Caspienne, datent de –5000 environ et s’échelonnent chronologiquement 
d’est en ouest jusque vers la fin du II
e
 millénaire avant notre ère. Les plus 
récentes se trouvent en Bohême et en Allemagne moyenne.
9
C’est à partir de ce stade que la linguistique prend le relais de 
l’archéologie, mais avec un handicap majeur: les premières attestations de 
textes écrits déchiffrables ne datent que de la fin du II
e
 millénaire avant 
notre ère: écriture cunéiforme des tablettes d’argile des Hittites,
10
 écriture 
mycénienne de Crète, qui est un syllabaire et non pas un alphabet
11
 ou 
écriture alphabétique du grec, attestée seulement à partir de la fin du I
er
 
millénaire avant notre ère, avec les écrits homériques.
La reconstruction des formes anciennes
Grâce à la méthode comparative
12
 appliquée à l’étude des langues 
attestées, on a tout de même pu reconstruire dans une certaine mesure la 
préhistoire de celles-ci. Mais il ne faudrait pas s’imaginer que l’on 
reconstruit la langue indo-européenne elle-même: ce que l’on obtient, ce 
sont des formes hypothétiques de base, des racines communes et des 
correspondances.
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En constatant que «père» se dit: pater en grec, pater en latin, pitar en 
sanskrit, fadar en germanique ancien, athir en vieil irlandais, on établit qu’à 
l’initiale des mots, p grec, p latin, p sanskrit correspondent à f en 
germanique et à zéro (c’est-à-dire à la disparition de la consonne) en 
celtique. C’est ce qui permet de reconstruire *p- pour l’indo-européen, et 
d’expliquer les formes germaniques (en f) et celtiques (absence de 
consonne) comme le fruit d’évolutions ultérieures.
13
Pour pouvoir extrapoler ainsi, ce n’est pas sur une liste unique de 
correspondances que l’on s’appuie, mais sur de très nombreux exemples 
concordants, qui permettent de confirmer l’hypothèse de départ.
On reconstruit de la même manière la racine indo-européenne *peku- 
«bétail» sur la base des correspondances du sanskrit paçu, du latin pecu, du 
germanique ancien faihu.
14
Dans cet exemple, on remarquera l’évolution sémantique ultérieure qui 
a fait passer du sens de «bétail» à celui de «richesse, somme d’argent», que 
l’on retrouve dans le dérivé latin pecunia «richesse en bétail», puis 
«argent» d’où l’adjectif français pécuniaire ou encore dans l’anglais fee 
«honoraires, cotisation» (cf. la forme *faihu «bétail» en germanique 
ancien). Cela ne se comprend que si l’on se rappelle que le troupeau a été 
très tôt un objet d’échange et de commerce.
Les langues favorisées dans cet ouvrage
Il fallait aussi se limiter dans le choix des langues à prendre en 
considération. En dehors du français, qui est omniprésent, on a voulu 
privilégier celles qui lui sont les plus proches sur le plan géographique. 
Toutefois, d’autres langues ont souvent été citées, en fonction de l’intérêt 
de telle ou telle particularité lexicale pour désigner un animal donné, 
d’autant plus que de nombreux mammifères nés hors d’Europe gardent 
dans leur nom la trace de leur lieu d’origine: gazelle est un nom d’origine 
arabe, jaguar vient du tupi, panda, du népalais, pangolin du malais ou 
impala du zoulou. Ces noms ont souvent été empruntés presque tels quels 
dans les langues de l’Europe.
Les tableaux multilingues
La diversité de ces noms dans différentes langues est présentée sous 
forme de tableaux schématiques au début des chapitres intitulés «Autour 
de…», ce qui permet, au moins pour les noms d’animaux les plus usuels, de 
retrouver dans une même colonne toutes les formes remontant à la même 
origine.
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On a choisi de ne faire figurer dans ces tableaux que ı7 langues, dont
ı3 sont des langues indo-européennes:
le grec
 classique e
t le gre
c moderne, ou né
ogrec
15
le latin
4 langues romanes: français, italien,
16
 espagnol,
17
 portugais
18
4 langues germaniques: anglais, allemand, néerlandais, danois
ı langue celtique: breton
ı langue slave: tchèque
19
2 sont des langues non indo-européennes:
hongrois
20
basque
21
et 2 sont des langues internationales auxiliaires:
espéranto
22
et interlingua
23
Il a semblé intéressant de joindre aux langues naturelles ces deux 
langues conçues a posteriori dans le but d’en faire des langues de 
communication très faciles à apprendre: leurs auteurs ont supprimé les 
complexités grammaticales que connaissent toutes les langues naturelles, 
et le lexique de ces langues est fondé essentiellement sur des 
ressemblances avec des langues indo-européennes. Ces deux langues 
construites dans la même optique ont quelquefois fait le même choix, mais 
pas toujours. Ainsi, le nom choisi pour le loup est lupo dans les deux 
langues tandis que, pour le chien, l’espéranto a choisi la forme d’origine 
germanique, hundo, et l’interlingua a préféré la forme d’origine latine, can.
Il faut considérer ces tableaux comme des panneaux schématiques 
d’informations générales, et auxquels le lecteur un peu curieux pourra se 
référer s’il éprouve le besoin ou l’envie de retrouver le nom le plus commun 
d’un animal dans une langue donnée.
En dehors de ces grands tableaux consacrés aux animaux les plus 
connus, on trouvera, pour chacun des mammifères de cet ouvrage, à la 
droite du titre, l’indication systématique de son nom dans quatre autres 
langues: italien, espagnol, anglais, allemand.
Les «rosaces»
Pour illustrer les prolongements des noms des mammifères dans le 
lexique français, ont été regroupés sous forme de rosaces tous les mots 
dérivés à partir d’une même forme de base, leur étymon selon la 
terminologie linguistique.
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Ainsi, dans le chapitre du cheval, on compte quatre rosaces (voir p.156 
à 160):
autour de la première rosace gravitent des mots de la langue française dérivés à 
partir du latin classique equus (équidé, équitation…)
autour de la deuxième figurent ceux qui ont été formés à partir du grec  hippos 
(hippique, hippodrome, hipparion…)
autour de la troisième rosace sont disposés les mots qui dérivent du latin 
vulgaire caballus (cavalerie, cheval…)
enfin, autour de la quatrième rosace, on reconnaîtra ceux qui sont liés au mot 
cheval lui-même (chevalier, chevalière, chevauchée…)
Les espaces de détente
En contrepoint de certains passages un peu «pointus», les intermèdes 
anecdotiques contenus dans les espaces de récréation apporteront au 
lecteur de nouvelles informations, souvent inédites, mais cette fois sous 
une forme beaucoup plus avenante, si bien que cette faune aux noms 
parfois étranges lui deviendra peu à peu familière. On connaissait bien le 
loup ou le lion, mais on ne savait peut-être pas qu’il y avait des mammifères 
nommés dugong, suricate ou bonobo.
Et pour que tous ces noms ne restent pas de simples mots que l’on ne 
rencontre que dans les livres, les illustrations demandées à François 
Boisrond apporteront non seulement une note esthétique très personnelle 
à l’ensemble de l’ouvrage mais donneront peut-être envie d’aller voir de 
plus près ces mammifères dont les noms font rêver.
Du loup au bonobo, et de la musaraigne étrusque à la baleine bleue
En allant du loup, l’animal sauvage le plus familier par sa présence dans 
les contes et les fables, au bonobo, dont l’existence est encore parfois 
insoupçonnée, le lecteur est conduit, par des chemins souvent détournés, 
de l’animal historiquement le plus redouté au primate biologiquement le 
plus proche de l’homme.
Si l’on envisage la situation sur un plan plus directement perceptible, 
celui de la taille et du poids, ce sont deux autres mammifères qui méritent 
d’être mis en vedette: la musaraigne étrusque, qui mesure moins de ı0 cm, 
queue comprise, et qui pèse à peine plus de ı,5 g, est le plus petit 
mammifère connu tandis que la baleine bleue (avec plus de 30 mètres de 
long et jusqu’à ı50 tonnes) est cent millions de fois plus lourde et reste de 
loin le plus gros animal de la planète.
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Autour du loup
Avec le chien et le renard, le loup est l’un des trois 
grands représentants de la famille des canidés. 
Celle-ci comporte aussi d’autres membres moins 
connus, parfois difficiles à distinguer d’un loup, 
d’un chien ou d’un renard, comme par exemple le 
lycaon.
(ordre)
(famille)
(
Ω 
espèces…)
CARNIVORE S
  (15 familles, 286 espèces)
canidés
Ω
 le loup 
Ω
 le lycaon 
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le loup
Ω héros de nombreux récits historiques ou 
mythiques, le loup a depuis toujours hanté 
l’imaginaire des hommes
Ce n’est pas un hasard si le premier chapitre de cet ouvrage est consacré 
aux noms du loup. Depuis la nuit des temps, en effet, hommes et loups se 
sont côtoyés, en compétition sur les mêmes territoires de chasse.
Le loup, mythe et réalité
Les rapports entre les hommes et les loups ont cependant toujours été 
ambivalents: d’un côté, la crainte du prédateur cruel, la peur ancestrale du 
loup, de l’homme-loup, du loup-garou, et de l’autre l’admiration pour le 
courage, la force et la prudence de cet animal. Son attitude offensive a été 
assimilée finalement à une vertu guerrière. Tout cela a laissé des traces 
profondes dans les mythes et dans les langues elles-mêmes.
Le loup a aujourd’hui disparu de nombreux pays d’Europe. En France, il 
était encore très largement répandu à la fin du XVIII
e
 siècle, surtout en 
Bretagne. Il avait complètement disparu avant la Deuxième Guerre 
mondiale, pour reparaître, venant d’Italie, dans le parc du Mercantour en 
ı992.
24
it. lupo
esp. lobo
angl. wolf
all. Wolf
les noms du loup
racine i.-e. luk
w
o-
, 
wlk
w
o- origines diverses
gr.
lukos
bret.
bleiz
néogr.
lukos
hong.
farkas
lat.
lupus
basq.
otso
fr.
loup
it.
lupo
esp.
lobo
ptg.
lobo
(espér.)
lupo
(interl.)
lupo
angl.
wolf
all.
Wolf
néerl.
wolf
dan.
ulv
tch.
vlk
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Si sa population a diminué un peu partout depuis des
siècles, c’est  qu’il  a  été  chassé, capturé et  systématique-
ment détruit. Charlemagne a fait nommer en 8ı3 des offi-
ciers chargés de lutter contre les loups. Un tel officier s’est
appelé en latin médiéval luparius, de lupus «loup», puis en
français louvetier. 
Plus  tard,  François  I
er
  a  structuré  un  corps  de  gardes
appelé louveterie, dont les membres étaient les louvetiers. Il
y a encore aujourd’hui en France des lieutenants de louve-
terie, chargés de veiller à l’équilibre des espèces dans la
faune sauvage.
25
Les noms du loup: un remarquable consensus
La ressemblance des noms du loup dans différentes langues indo-
européennes saute aux yeux et atteste l’origine commune de ces noms dans 
les langues germaniques, slaves, baltes ainsi que dans le grec, le latin et les 
langues romanes.
À partir des similitudes formelles entre les noms du loup, notamment 
dans les langues romanes, germaniques et slaves, on a pu remonter à une 
même racine indo-européenne, qui apparaît sous la forme de deux 
variantes: wlk
w
o- et luk
w
o-.
27
L’une d’entre elles, wlk
w
o-, dont la prononciation ne peut être 
qu’hypothétique, quelque chose comme woulkouo, est attestée dans les 
langues germaniques (all. Wolf, angl. et néerl. wolf, danois et norv. ulv), 
dans les langues baltes (lituanien vilkas), dans les langues slaves (russe 
volk).
garou
 n’est pas une exception
L’équivalence entre garou (en français) et wariwulf (en germanique) peut 
surprendre si l’on ne la replace pas dans la longue série à laquelle elle appartient :
guerre correspond à l’anglais war,
gages correspond à l’anglais wages,
gaufre correspond à l’anglais waffle…
La liste de ces mots français en g-, empruntés au germanique, s’est trouvée 
encore augmentée à partir du V
e
 siècle, époque de l’afflux en français de mots 
germaniques, où cette prononciation (comme dans gant) s’est également étendue 
à des mots d’origine latine: Vasconia est finalement devenu Gascogne, et vespa a 
été prononcé *g
w
espa et a ultérieurement abouti à la forme guêpe.
31
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Cette racine se cache en outre dans des noms de peuples anciens: les 
Volsques en Italie et les Volques en Gaule dans la Narbonnaise, peuples ainsi 
appelés en référence au loup.
28
C’est sous une autre variante, en partie inversée: luk
w
o-
29
, que cette racine 
est attestée en grec (lukos) et en latin (lupus), d’où les formes évoluées dans 
les différentes langues issues du latin (par exemple loup en français).
Seul le nom suédois varg se distingue de celui des autres langues 
germaniques. Il se relie en fait au vieux-norrois vargr signifiant «criminel, 
scélérat».
26
Le latin
Le latin a été groupé avec les formes issues de luk
w
o-, et pourtant le /p/ du 
latin lupus peut surprendre puisqu’il n’y a pas de /p/ dans la racine indo-
européenne luk
w
o-. On peut toutefois lui trouver une justification.
D’autres noms du loup
On ne sait pas pourquoi les langues celtiques n’ont pas adopté le nom 
indo-européen du loup, alors qu’elles ont accepté celui du chien (cú de 
l’irlandais est proche de canis latin). Y a-t-il eu un tabou linguistique par 
crainte de l’animal? Les formes celtiques sont en effet très différentes: en 
irlandais mac tíre ou faolchú (où l’on peut reconnaître en finale une forme 
très proche du nom du chien, cú), en gallois blaidd, en breton bleiz. On a pu 
rapprocher ces deux dernières formes de celle du latin belua «bête 
sauvage».
en latin, pourquoi le /
p
/ de 
lupus
?
On peut s’étonner de la présence de /p/ dans lupus, car ce nom remonte à luk
w
o-. 
Or, on sait que le /k
w
/ de l’indo-européen s’est généralement maintenu en latin, 
comme on le constate dans quattuor «quatre», quinque «cinq», quercus «chêne» 
ou aqua «eau».
Si la forme lupus du nom du loup en latin comporte un /p/ alors qu’on 
attendrait un /k
w
/ (quelque chose comme loukwous), c’est que le mot a dû avoir 
été emprunté à une langue voisine. Or les Osques et les Ombriens
30
, qui vivaient 
non loin du Latium, berceau du latin, avaient justement remplacé dans leur 
langue tous les /k
w
/ de l’indo-européen par des /p/. Il n’est donc pas 
invraisemblable que le nom du loup en latin ait été emprunté à cette langue.
Une autre hypothèse serait un croisement avec la racine wlp- d’où viendrait le 
latin vulpes «renard». Dans ce cas, il y aurait eu confusion entre les noms du loup 
et du renard (cf. 
le nom du renard
, p.62).
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Du loup des bois au loup des mers
C’est sans doute en raison de sa réputation de grande voracité qu’on a 
donné le nom du loup à une espèce de poissons également très voraces: le 
loup, que les Latins appelaient déjà lupus. De leur côté, les Grecs appelaient 
lukos divers poissons carnivores, mais ils nommaient le poisson qu’on 
appelle loup en français d’un nom spécifique: labrax «le vorace», nom que 
l’on retrouve dans le nom du poisson en grec moderne lavraki.
En français, ce poisson se nomme bien loup sur les bords de la 
Méditerranée, mais on le désigne autrement dans la moitié nord de la 
France, où bar, du germanique *bars «pointe», est la forme la plus 
fréquente. Dans cette dénomination, ce n’est pas la voracité du poisson qui 
se manifeste, mais bien plutôt le danger que représente sa nageoire dorsale 
aux pointes acérées.
Le loup-garou
La peur du loup est séculaire. Elle a existé partout en Europe au moins 
jusqu’au début du XIX
e
 siècle. En témoignent de nombreuses évocations 
d’un «homme-loup» au nom savant: le lycanthrope, où l’on reconnaît le 
grec lukos «loup» et anthrôpos «homme». Il existe aussi une forme tout à 
fait populaire, qui n’est pas d’origine grecque mais d’origine germanique: 
à partir du germanique wari «homme» et de wulf «loup», on trouve par 
exemple Werwolf en allemand, werewolf en anglais et garou en français. Le 
loup-garou, personnage cruel des légendes et des superstitions populaires, 
mi-loup mi-homme, a pendant des siècles hanté l’imaginaire des hommes. 
Grâce à l’étymologie, on s’aperçoit qu’en fin de compte loup-garou est en 
fait un pléonasme. En effet, garou a pour origine la forme germanique 
wariwulf: gar- y est l’aboutissement de wari (w germanique est l’équivalent 
de g dans les langues romanes), et -ou est une prononciation évoluée de 
wulf. Dans garou il y a déjà «homme» et «loup», et loup-garou exprime donc 
deux fois la notion de «loup».
Le nom latin du loup et sa descendance en français
Comme on peut le constater ci-dessous, le nom latin du loup, lupus, 
figure dans plusieurs termes savants:
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On les retrouve mêlés à d’autres noms savants dans la récréation 
suivante.
Les réponses très succinctes à la récréation ci-dessus appellent des 
commentaires plus explicites:
ı. Le lupus est une maladie qui marque la peau comme une morsure de loup.
2. Le lycène est un genre de papillon dont le nom latin lycaena a été forgé en ı807 
par le naturaliste Fabricius.
32
 On ne connaît pas la raison de ce choix mais, 
vu que les naturalistes ont couramment donné des noms mythologiques aux 
papillons, on peut penser à Lukaina, nom que l’on donnait à Aphrodite en 
Grèce.
33
3. Le lupulin est produit par les cônes «femelles» du houblon, du latin 
botanique lupulus, diminutif du latin lupus «houblon»; certains ont pu 
penser que le houblon a été appelé ainsi parce qu’il épuise les sols avec la 
voracité d’un loup. Du lupulin, on extrait la lupuline, qui rend la bière amère 
et assure sa conservation. Il existe aussi une autre lupuline qui est une variété 
de luzerne dénommée ainsi parce que ses fleurs rappellent celles du 
houblon.
lupus
lupus
lupuline
lupin
lupulin
loup
un peu de sciences naturelles
Des noms formés à partir de celui du loup sont proposés dans le désordre dans la 
colonne de gauche, avec leur définition dans la colonne de droite.
Quels sont les appariements corrects ?
ı. le lupus A. sorte de papillon
2. le lycène B. araignée qui ne tisse pas de toile
3. le lupulin C. muflier des jardins
4. la gueule-de-loup D. maladie de la peau
5. la vesse-de-loup, ou lycoperdon E. champignon qui, à maturité, s’ouvre bruyamment
6. la lycose F. poussière jaune des cônes de houblon
7. le lupin G. nom latin scientifique de la tomate
8. le lycopersicum H. herbacée utilisée comme fourrage
9. le lycopène J. chanvre d’eau
ı0. le pied-de-loup, ou lycopode K. pigment rouge de la tomate
ıı. la patte-de-loup, ou lycope L. plante dont on extrait une poudre inflammable
réponse : ıD — 2A — 3F — 4C — 5E — 6B — 7H — 8G — 9K — ı0L — ııJ
récréation
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4. La gueule-de-loup est un autre nom du muflier, dû à ses fleurs, en forme de 
mufle d’animal.
5. La vesse-de-loup est un champignon en forme de poire qui, lorsqu’il est mûr, 
éclate sous le pied, comme un pet (ou une vesse), en émettant un petit nuage 
de spores. Son nom savant, lycoperdon, a l’air plus distingué mais il vient tout 
de même de lukos «loup» et du grec perdomai «péter». Une curiosité à 
signaler: dans le Grand Robert, pet-de-loup est défini comme un «vieil 
universitaire ridicule», d’après un personnage créé par Nadar en ı849.
6. Le grec ll
ll
uu
uu
kk
kk
oo
oo
ss
ss
,   devenu lycos en latin, a désigné des araignées velues et 
coureuses, d’où le latin zoologique lycosa, devenu lycose en français pour 
désigner les araignées du type tarentule.
7. On ne sait pas pourquoi le latin lupinus «relatif au loup», a désigné aussi la 
plante nommée aujourd’hui lupin.
8. Le nom latin scientifique de la tomate est lycopersicum, du grec lukos «loup» 
et persikon «pêche». On a longtemps cru que cette plante était toxique,
34
 d’où 
l’évocation du caractère maléfique du loup dans ce nom scientifique (que l’on 
retrouve encore aujourd’hui en homéopathie).
9. C’est à partir du nom savant de la tomate (lycopersicum) qu’a été forgé le nom 
du pigment rouge, lycopène, qui colore la tomate et qui est aujourd’hui 
utilisé en cosmétologie.
ı0. Le lycopode, du latin scientifique lycopodium «petit pied du loup» est sans 
doute appelé ainsi parce que ses tiges sont velues, ou griffues, comme une 
patte de loup. Les microspores de cette plante constituent la poudre de 
lycopode, extrêmement inflammable et utilisée autrefois dans les feux 
d’artifice.
ıı. On ne sait pas pourquoi le lycope, qui est une plante des lieux humides, 
s’appelle ainsi.
ils ont mis un loup dans leur moteur
Dans la ville de Wolfsburg, en Allemagne, se situent des usines de la société 
Volkswagen, qui a lancé en ı998 une petite voiture baptisée Lupo («loup» en 
italien). Dans Le Monde du 2 nov. ı998, on a pu lire à son sujet :
[…] un côté pince-sans-rire qui rend sympathique cette Lupo (« loup» en italien, mais 
aussi un clin d’œil à Wolfsburg, littéralement «la ville du loup»), qui ressemble plus à 
un louveteau qu’à un loup-garou.
Question: Combien de fois le nom du loup apparaît-il dans la phrase du 
Monde?
réponse : 7 fois. Lupo, «loup», Wolfsburg, «loup», louveteau et loup-garou (loup + homme-loup).
récréation
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Le loup, personnage mythologique
La mythologie grecque met en scène un grand nombre de personnages 
dont le nom se relie à celui d’un animal, et c’est certainement le loup qui 
détient le record dans ce domaine. Dans le Dictionnaire de la mythologie 
grecque et romaine de Pierre Grimal,
35
 on n’en trouve pas moins de 
quatorze, dont trois Lycaon.
Un quartier d’Athènes voué à la culture
Le lien entre la mythologie et les noms de lieux est clairement illustré 
avec le Lycée (Lukeion) qui était un quartier d’Athènes, au pied d’une colline 
elle-même appelée Lycabette, et situé non loin d’un temple dédié à Apollon 
Lycien. Sous le nom Lukeion (Lycée) on retrouve lukos «loup», ce qui évoque 
un lieu hanté par les loups. Le quartier a ensuite donné son nom au 
gymnase qui s’y trouvait, qui eut un administrateur au nom prédestiné de 
Lycurgue («qui repousse le loup»). C’est dans ce gymnase qu’Aristote a 
enseigné sa doctrine: de là vient le nom du lycée en français, alors que la 
langue allemande a préféré conserver le latin gymnasium dans un sens 
équivalent.
La louve aux mœurs légères
Dans les premiers textes grecs et latins, le même mot (lukos en grec, 
lupus en latin) servait à désigner indifféremment le mâle ou la femelle. Puis 
apparaissent lukaina «louve» en grec ancien et lupa en latin.
Mais alors que Lukaina a été pris comme surnom d’Aphrodite (cf. le 
papillon nommé lycène, p.24), le latin lupa a pris un chemin différent. En 
effet, le premier sens dans lequel lupa apparaît en latin n’est pas celui de 
«femelle du loup» (qui se disait lupus femina «loup femelle») mais celui de 
«femme aux mœurs légères, courtisane», d’où lupana qui, en latin, 
désignait l’accoutrement d’une prostituée. Se couvrait-elle de peaux de 
loup? Cette hypothèse apporterait un élément éclairant l’étymologie de 
lupanar «lieu où les prostituées exercent leur métier».
Le paradoxe de la louve chez les Romains
On reste perplexe devant la conception que les Romains se faisaient du 
loup et en particulier de la louve: d’une part, lupa on l’a vu, renvoyait à une 
catégorie sociale fort décriée, mais d’autre part, on glorifiait cette même 
louve qui, selon la légende, avait allaité Romulus et Remus et qui était donc 
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à l’origine de Rome. Luperca était d’ailleurs une ancienne divinité romaine, 
peut-être la personnification divine de la louve légendaire qui les avait pris 
sous sa protection dans la grotte Lupercal, au pied du mont Palatin.
Les Romains allaient jusqu’à célébrer en son honneur, tous les ı5 février, 
des fêtes très importantes, les Lupercales, au cours desquelles les prêtres, les 
luperques, vêtus de peaux de loup, organisaient une course autour du mont 
Palatin.
Dérivations à partir du nom grec du loup
Comme on peut le constater dans le schéma ci-dessous en forme de 
rosace, la racine grecque lukos a aussi fourni en français un grand nombre 
de dérivés dont la plupart appartiennent au domaine scientifique:
Le loup et la louve en dehors de la zoologie
C’est par analogie avec certaines caractéristiques de l’animal que le nom 
du loup a été attribué à divers objets, qui n’évoquent parfois l’animal que de 
fort loin.
Ainsi un loup peut être:
lupanar
lupa
luperque
lupercales
louve
un lycée, le musée du louvre et un lupanar
Quel rapport y a-t-il entre ces trois lieux ?
réponse : Tous les trois renvoient au nom du loup. Lycée vient du nom d’un quartier d’Athènes où 
se trouvait l’école philosophique d’Aristote, ancêtre de nos lycées modernes, autrefois hanté par les 
loups (en grec lukos), tout comme l’était sans doute le Louvre à Paris, et lupanar vient du nom de la 
louve (
lupa) qui, en latin, désignait 
une prostituée.
récréation
lukos
lycène
lycose
lycée
lycopode
lycaon
lycoperdon
lycope
lycanthrope
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un demi-masque en velours, qui est censé donner à celui qui le porte 
l’apparence d’un loup;
une forte tenaille pour arracher un clou : allusion à la puissante mâchoire du 
loup;
un appareil muni de pointes pour louveter la laine brute, c’est-à-dire pour la 
diviser: en référence aux dents pointues du loup ;
un filet de pêche tendu sur trois perches.
Enfin, une tête-de-loup est une brosse ronde au bout d’un long manche 
pour nettoyer les plafonds.
Sur un plan plus abstrait, le nom du loup s’emploie couramment en 
français d’aujourd’hui pour signifier un défaut, une malfaçon dans un 
ouvrage matériel ou intellectuel. Il est fort possible que cet emploi soit une 
référence à la mauvaise réputation de cet animal. Mais cela n’est pas sûr car 
il pourrait s’agir d’un rapprochement avec un autre nom, d’origine 
germanique, loupe «défaut, excroissance». Le même doute existe pour 
toute une famille de mots comme louper «manquer» et ses dérivés.
38
D’autre part, une louve peut aussi être un engin spécial pour soulever une 
lourde pierre, sans doute une allusion à la force du loup. La louve comme 
engin de levage fut un instrument de base des bâtisseurs et l’un des outils 
emblématiques des francs-maçons, un peu comme l’équerre ou le compas.
Le loup et les rites de la franc-maçonnerie
À partir du XIX
e
 siècle, le terme louveteau a été utilisé pour désigner un 
fils de franc-maçon. Rudyard Kipling, qui était un franc-maçon actif,
39
 avait 
les rites de la franc-maçonnerie en tête lorsqu’il écrivait Le Livre de la jungle 
(ı894), où il reprend le mythe de l’enfant-loup déjà présent dans la légende 
de Romulus et Remus, élevés par une louve. On sait d’autre part que le 
fondateur du mouvement scout, Baden-Powell, grand admirateur de 
Kipling, s’est inspiré du Livre de la jungle dans sa création de ce mouvement 
en ı907. En France, le terme louveteau désigne aujourd’hui un scout de 
moins de douze ans.
40
Une rosace récapitulative
C’est surtout à partir du français loup qu’ont été dérivés un très grand 
nombre de noms, d’adjectifs, de verbes et de nombreuses formes 
composées, que l’on retrouvera autour de la rosace ci-après:
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Toutes les formes figurant dans la rosace ci-dessus ont déjà été 
commentées, à quelques exceptions près:
louveter est le verbe qui signifie «mettre bas» pour la louve
louvet, louvette est un adjectif qui qualifie la robe d’un cheval en référence à la 
couleur du poil du loup (jaune mêlé de noir)
loup de mer est à la fois un type de bateau et un rude marin expérimenté. Pour 
ce dernier, en allemand, on ne se réfère pas au loup, mais à un «ours de 
mer», Seebär
saut-de-loup est un large fossé qu’un loup aurait du mal à franchir
loup-cervier est un autre nom du lynx (cf. 
le lynx ou loup-cervier
, p.133, et 
le 
cerf
, p.264).
Le loup en littérature
Sous des habits divers, le loup est aussi devenu un personnage de roman.
loup
louve
louvetier
louveterie
louvet, -ette (adj.)
loup-garou
loup-cervier
chien-loup
pet-de-loup
vesse-de-loup
gueule-de-loup
louveter
louveteau
loup de mer
cantaloup
pied-de-loup
tête-de-loup
patte-de-loup
saut-de-loup
loup, y es-tu?
En quoi le nom du loup est-il mêlé aux ouvrages suivants ?
ı. Le Dernier des Mohicans, de James Fenimore Cooper
2. La Herse rotative, ouvrage de technique agricole de Fournas et Capdeville
3. Le Passe-muraille, de Marcel Aymé
4. Le Petit Chaperon rouge, de Charles Perrault
5. Objectif lune et On a marché sur la lune, deux albums de Tintin, par Hergé
6. Histoire fidèle de la bête du Gévaudan, d’Henri Pourrat
7. Le Roman de Renart
réponse : ı. Mohican = «loup» — 2. herse remonte au latin hirpus «loup» — 3. Le passe-muraille 
signe Garou-Garou — 4. Le personnage principal y est le loup — 5. L’un des personnages s’appelle 
Wolff — 6. On a longtemps pensé qu’il s’agissait d’un loup — 7. Le personnage le plus important, 
après le renard, y est le loup Ysengrin.
récréation
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Ces réponses appellent quelques commentaires:
ı. Mohican est le nom d’une tribu amérindienne, de l’algonquin maïgan «loup».
2. Le nom de la herse vient du latin hirpex «herse», emprunté lui-même à hirpus 
«loup», du sabin, autre langue parlée dans l’Antiquité à l’est de Rome, une 
herse étant hérissée de pointes, comme une mâchoire de loup. C’est de là que 
viennent le verbe harceler et ses dérivés.
3. L’ho
mme qui pa
sse à tra
vers les mur
ai
l
les
 
dans
 le rom
an de 
Marce
l Aymé 
signe ses larcins du nom de Garou-Garou, nom qui signifie «l’homme loup» 
(deux fois).
4. Le conte du Petit Chaperon rouge met en scène un «grand méchant loup » 
qui, avec une ruse qui ne lui est pas habituelle, se fait passer pour la grand-
mère.
5. L’adjoint du professeur Tournesol, qui participe à l’expédition et s’avère être 
un agent double, mais qui rejoint à la fin le camp des «bons», se nomme 
Frank Wolff.
6. Le Gévaudan est une région du Massif central où une série de meurtres restés 
mystérieux au XVIII
e
 siècle
41
 a longtemps été attribuée à une énorme bête 
que l’on a pensé être un loup de grande taille ou un loup-cervier, autre nom 
du lynx. Les dernières recherches semblent pencher pour l’hypothèse d’un 
chien dressé à tuer, et guidé par un fou sadique.
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7. Le nom Ysengrin vient très probablement de eisen «fer» et grim «grimace 
menaçante».
Le loup dans les noms propres
La meilleure preuve de la séculaire familiarité entre le loup et l’homme 
peut être déduite de l’examen des noms propres.
ministre, écrivain, musicien, théologien…
On peut retrouver le nom du loup dans les noms:
ı. d’un ministre de la guerre de Louis XIV (ı639-ı69ı), qui réorganisa l’armée 
française et créa l’Hôtel des Invalides
2. d’un écrivain et poète dramatique espagnol (ı562-ı635), qui exerça une grande 
influence en France, en particulier sur Corneille et Molière
3. d’un compositeur de musique brésilien (ı887-ı959), qui fit de longs séjours à Paris
4. du fondateur basque d’un ordre religieux (ı49ı-ı556)
5. d’un héros scandinave connu grâce à un long poème épique écrit en vieil-anglais
Qui sont ces cinq personnages?
réponse : ı. Louvois • 2. Lope de Vega («le loup de la plaine fertile»
43
) • 3. Villalobos («village des 
loups») • 4. Ignace López de Loyola, qui avait dans ses armes deux loups face à face sur fond 
d’argent • 5. Beowulf, le héros du poème qui est l’une des plus anciennes attestations du vieil-
anglais et la première grande œuvre de littérature européenne.
récréation
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En français, le loup apparaît dans de très nombreux noms de famille et 
de lieux, qui remontent soit au latin lupus, soit au germanique wolf, mais 
avec des modifications phonétiques qui nous empêchent parfois de les 
identifier, comme on peut le voir dans les illustrations qui suivent.
Des formes d’origine latine
Comme nom de baptême, le nom simple du loup, sans qualificatif, fut 
souvent adopté en ancien français, mais on n’ose plus beaucoup s’appeler 
Loup tout court, et seul Jean-Loup (qui n’est pas le diminutif de Jean-Louis) 
est resté très usité de nos jours. L’évolution de lupus avait abouti à leu, 
comme on peut encore le constater dans certains noms de lieux comme 
Saint-Leu-la-Forêt (Val-d’Oise) ainsi que dans l’expression à la queue leu leu, 
rappelant que les loups marchent l’un derrière l’autre, chacun mettant ses 
pattes dans les traces de celui qui le précède.
Pour les noms de famille actuels, on trouve donc, soit la forme ancienne 
Leleu, soit la forme évoluée Leloup (ou Lelu, en Normandie), soit encore des 
formes dérivées:
Loupot, Loupiac, Loupias, Lubin, Louvet, Louvel…
On remarquera le maintien du /p/ du latin lupus dans les premiers noms 
(Loupot), son évolution en /b/ dans Lubin, qui est une forme méridionale, 
et son évolution ultérieure en /v/ dans les deux derniers (Louvet, Louvel sont 
des formes d’oïl).
un loup qui chante?
Dans Cantaloup (Hérault), Canteloup (Calvados, Manche), Chanteloup (Seine-et-
Marne, Eure, Ille-et-Vilaine, Cher, Mayenne, Maine-et-Loire, Yvelines, Loir-et-
Cher), Chanteleu (Oise, Val-d’Oise), on serait tenté de voir la première partie de 
ces noms comme une sorte d’euphémisme ou d’ironie envers cet animal qui 
inspire la terreur, et qui hurle mais qui ne chante pas. En fait, la racine pré-indo-
européenne canto- «pierre, hauteur» semble une hypothèse beaucoup plus 
plausible. Ces noms correspondraient donc à «pierre du loup» ou «montagne du 
loup».
C’est dans la petite ville de Cantalupo, située dans le Latium, qu’était cultivé le 
melon connu aujourd’hui sous le nom de cantaloup. Ce légume-fruit avait été 
introduit en France par Charles VIII en ı495, au retour de ses campagnes 
d’Italie.
44





 [image: ]autour du loup 32
Il existe par ailleurs des formes composées (qui peuvent être aussi des 
noms de lieux), comme Tuloup «qui tue le loup», Chasseloup «qui chasse le 
loup», Dupanloup «d’un lieu où l’on pend le loup», Pasdeloup «d’un lieu de 
passage du loup», Virelouvet ou Vireloubet «lieu où tournent les loups».
De nombreux autres noms de lieux gardent le souvenir des loups qui les 
ont si souvent hantés: Vireloup (Loire-Atlantique), Loubières (Ariège), 
Louvières (Haute-Marne), Louviers (Eure), Louvres (Val-d’Oise)… et aussi le 
Louvre à Paris.
Des formes d’origine germanique
Dans les pays de langue allemande, anglaise ou néerlandaise, le nom 
simple, Wolf, est courant dans les noms propres, avec des variantes 
graphiques (Wulf, Wolfe, Wolff ou Woolf, comme pour Virginia Woolf, la 
célèbre romancière anglaise).
On peut aussi rappeler le nom de l’évêque des Goths, Wulfila, qui, au 
IV
e
 siècle, traduisit le Nouveau Testament en langue gotique. Cette 
traduction est d’une importance capitale dans l’histoire des langues 
germaniques car elle représente la plus ancienne trace écrite d’une langue 
germanique.
le pape et le loup
Sous le nom de la résidence d’été du pape, se cache encore un loup.
Quel est ce nom?
réponse : Castel Gandolfo, toponyme d’origine germanique où gand
-
 remonte en dernière analyse 
à wandan «tourner» et -olfo à wulf «loup».
récréation
w, symbole chimique du tungstène
Pourquoi W? Parce que Wolfram, où l’on reconnaît Wolf «le loup», est le premier 
nom du tungstène, ce métal à très haut point de fusion qui est principalement 
utilisé pour la fabrication des filaments d’ampoules électriques. Au XVIII
e
 siècle, 
c’est le nom suédois tungsten «lourde pierre» qui s’était répandu en anglais et 
dans les langues romanes, tandis que l’allemand et les langues slaves 
conservaient pour ce métal l’appellation primitive allemande Wolfram «bave du 
loup» (où -ram est apparenté à l’all. Rhame «écume»). Ce nom rappelle à son tour 
le latin lupi spuma, nom du minerai de tungstène au XVI
e
 siècle. Un grand 
minéralogiste de cette époque explique ce nom en disant que ce minerai «dévore 
[l’étain] comme un loup dévore un mouton ».
45
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Parmi les prénoms composés évoquant le loup, le plus intéressant est 
sans doute Wolfgang, «à la démarche de loup», rendu célèbre grâce à 
Wolfgang Amadeus Mozart. D’autre part, le prénom Wolfram, formé de 
Wolf «loup» et du germanique hram «corbeau», est homonyme du nom 
allemand du tungstène,Wolfram.
Des noms français d’origine germanique
On trouve aussi wulf en France, le plus souvent en composition, mais 
l’évolution a souvent brouillé les pistes, car le /w/ germanique a été rendu 
en français par un /g/. C’est ainsi que:
Wulf + hard «loup + fort» —> Goffard, Gouffard, Gouffart…
Wulf + waldan «loup + gouverner» —> Gouffaud, Goffaud, Goffaux…
Wulf + hari «loup + armée» —> Goulfier, Goulfié, Golfier…
Lorsque le nom du loup est en seconde position, il est encore beaucoup 
plus difficile à reconnaître en français sous ses nouvelles formes: -olf, -ulf, 
-oul, -ou (déjà rencontré dans garou) parfois avec des réfections 
orthographiques (-olph, -olphe, -oult, -oul, -ould, -oud). Ces quelques 
exemples en font foi:
hrod «gloire» + wulf —> Rodolphe, Rudolf…
gari «lance» + wulf —> Geroult, Groult, Giroud…
arn «aigle» + wulf —> Arnoulphe, Arnolphe, Arnoux…
rad «conseil» + wulf —> Radoux, Raoul…
bard «géant» + wulf —> Bardoul, Bardou…
Le loup peut aussi être à la base du nom d’une marque
d’outils de jardinage, les outils Wolf, comme on peut le voir
dans le logo ci-contre.
Ochoa et Farkas
Les langues indo-européennes n’ont pas le monopole des noms inspirés 
par le loup, puisqu’on le retrouve aussi bien en basque qu’en hongrois. En 
la première montgolfière
La première montgolfière est un ballon à air chaud présenté en ı783 à Versailles 
devant le roi et la Cour. Y avait-il un loup dans cet aérostat ?
réponse : non, il n’y avait pas de loup dans la nacelle mais un mouton, un canard et un coq. 
Pourtant, c’est bien le loup qui figure aujourd’hui encore dans le nom de cet aérostat. La 
montgolf
ière, inventée et réalisée par les frères Joseph et Étienne de Montgolfier, dissimule en 
effet le nom germanique du loup sous une forme francisée -golf
-.
récréation
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effet, au basque otso «loup» correspondent les patronymes Ochoa (petit 
loup), Ochote, Osante (grand loup). De même, en hongrois, le nom du loup 
(farkas) est aussi le patronyme Farkas. Il faut remarquer que farkas vient du 
hongrois farok «queue»: l’animal est donc désigné ainsi dans cette langue 
en raison de sa queue bien fournie. Nous verrons que cette étymologie se 
référant à la queue de l’animal, exceptionnelle pour le loup, se retrouve à 
plusieurs reprises pour les noms du renard.
Le grand méchant loup
Nous terminerons par ce qui caractérise le mieux le loup dans 
l’imaginaire des hommes: sa méchanceté. Le Grand Méchant Loup de Walt 
Disney s’appelle:
el Lobo Feroz en espagnol
Lobo Mau en portugais
Big Bad Wolf en anglais
Grosser Böser Wolf en allemand
Grote Boze Wolf en néerlandais
mais…
Ezechiele (lupo) en italien.
le lycaon
Ω un chien sauvage 
Nous avons vu que la mythologie grecque a laissé le souvenir d’au moins 
trois Lycaon, dont le roi d’Arcadie qui eut une cinquantaine de fils.
46
lycaon
Lycaon pictus
it. licaone
esp. licaón, perro salvaje
angl. wild dog, hunting dog
all. Wildhund, Hyänenhund
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S’inspirant de cette mythologie, Pline évoque un animal qu’il appelle 
lycaon, et qui avait «une crinière sur le cou». Pour Cuvier, cet animal serait 
un guépard, et pour Buffon ce serait une hyène. En tout cas, il ne s’agit 
sûrement pas de l’animal appelé aujourd’hui lycaon, qui n’a pas de crinière. 
Les zoologistes ont adopté définitivement en ı820 le nom latin scientifique 
lycaon pour désigner cet animal, qui vit dans les savanes africaines au sud 
du Sahara, et qui fait penser à la fois à un chien sauvage et à une hyène 
(cf. la hyène, p.78), d’où ses autres noms, chien-hyène, cynhyène, et les 
appellations correspondantes: en allemand Hyänenhund, en danois 
hyænehund, en roumain câine-hien
˘
a.
En raison de son pelage bariolé, on l’appelle aussi loup peint en français, 
lobo pintado en espagnol. Son nom latin scientifique est d’ailleurs Lycaon 
pictus «lycaon peint».
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Autour du chien
Très proche du loup sur le plan zoologique, le 
chien ressemble aussi par certains côtés au chacal, 
au coyote et à l’otocyon ou chien oreillard. On les 
retrouvera tous à la suite du chien et du dingo, son 
représentant australien. Il existe plus de 300 races 
de chiens, dont les plus connues seront présentées 
en dix groupes: les gardiens de troupeaux, les 
chiens d’attaque ou de garde, les terriers, les 
teckels, les spitz, les chiens courants, les chiens 
d’arrêt, les retrievers, les chiens de compagnie et 
les lévriers.
CARNIVORE S
  (15 familles, 286 espèces)
canidés
Ω
 le chien
Ω
 le dingo
Ω
 le chacal
Ω
 le coyote
Ω
 l’otocyon
ou chien oreillard
les grandes domestications
On peut relier les animaux domestiqués de la colonne de droite 
aux espèces sauvages de la colonne de gauche
espèce sauvage d’origine animal domestiqué
ı. loup A. bœuf
2. bouquetinB. mouton
3. mouflon C. porc
4. aurochs D. chèvre
5. sanglier E. furet
6. putois F. chien
réponse : ıF – 2D – 3B – 4A – 5C – 6E
récréation
(ordre)
(famille)
(
Ω 
espèces…)
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le chien
Ω le meilleur ami de l’homme
Le chien et le loup sont considérés par la plupart des zoologistes comme 
appartenant à la même espèce, Canis lupus. Leur ancêtre commun a sans 
doute été un loup primitif originaire d’Asie. Pourtant leurs relations avec 
l’homme ont évolué de façons divergentes: le loup est resté sauvage et 
dangereux alors que le chien, le premier animal à être domestiqué entre 
ı2000 et ı0000 ans avant notre ère,
47
 est devenu le meilleur ami de 
l’homme.
Un nom indo-européen largement répandu
Dans la plupart des langues de l’Europe, le nom du chien remonte à une 
même racine indo-européenne k
w
on-, kun-, sous des variantes différentes 
selon qu’il s’agit du grec (kuôn), du latin (canis), des langues germaniques 
(all. Hund) ou des langues slaves (russe sobaka), et baltes (lituanien ^suo, 
letton suns).
On peut être surpris de la disparité des consonnes initiales de ces noms 
dans les langues citées. En fait, le nom du chien n’est pas le seul dans ce cas 
et la correspondance /k/, /h/, /s/ se retrouve dans de nombreux autres 
mots de ces mêmes langues. Ce sont justement ces correspondances 
régulières qui sont un argument pour justifier la parenté de langues 
it. cane
esp. perro
angl. dog
all. Hund
les noms du chien
racine i.-e. k
w
on-
 «chien»
origines diverses
gr.
kuôn
néogr.
skulos
lat.
canis
esp.
perro
fr.
chien
angl.
dog
it.
cane
tch.
pes
ptg.
cão
hong.
kutya
(interl.)
can
basq.
txakur
bret.
ki
all.
Hund
néerl.
hond
dan.
hund
(espér.)
hundo
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comme le grec, le latin, les langues germaniques, les langues slaves, le 
sanskrit. L’existence de ces correspondances est l’un des fondements de la 
théorie indo-européenne.
La racine k
w
on- apparaît clairement en grec ancien (kuôn, kunos «chien»), 
langue qui connaissait aussi une autre forme, skulax, pour désigner le 
jeune chien. C’est cette dernière que l’on retrouve en grec moderne 
(skulos). Ce deuxième nom, que l’on peut rapprocher du verbe skullô 
«déchirer, arracher» et d’un autre verbe signifiant «aboyer», est associé 
depuis l’Antiquité au nom du monstre marin pourvu de six têtes de chien, 
Skulla «Scylla».
48
l’évolution phonétique du /
k
w
/ indo-européen
Les noms du chien — canis, Hund, sobaka… — sont de bons exemples de 
l’évolution de /kw/, qui a abouti à k-, h-, ou s- dans les différentes langues indo-
européennes.
Ces correspondances se retrouvent dans de nombreux mots comme, par 
exemple, ceux qui désignent le « chien», le nombre «cent» ou le «cœur»:
/k-/ (grec, latin, celtique) /h-/ (germanique) /s-/ (slave, balte)
«chien»:
gr. kuôn all. Hund russe sobaka
lat. canis angl. hound («chien de chasse»)lett. suns
bret. ki néerl. hond lituanien ^suo
«cent»:
gr. (he)katon all. Hundert russe sto
lat. centum angl. hundred tch. sto
bret. kant néerl. honderd
«cœur»:
gr. kardia all. Herz russe serdce
lat. cor, cordis angl. heart tch. srdce
bret. kalon néerl. hart lett. sirds
de charybde en scylla
Selon la légende, la nymphe Scylla avait été changée en un monstre marin à six 
têtes de chiens qui, tapis au creux d’un récif, dévoraient les marins qui s’en 
approchaient. Ceux-ci, lorsqu’ils parvenaient à éviter d’être engloutis par les 
terribles tourbillons autour d’un autre rocher, nommé Charybde, risquaient donc 
ensuite de périr sous les crocs de Scylla: ils tombaient de Charybde en Scylla. C’est 
un danger auquel Ulysse a pu échapper au cours de sa longue Odyssée.
49
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Un consensus relatif
Le latin canis «chien» (d’où le nom de la famille des canidés) se relie à la 
racine k
w
on-, mais avec une évolution aboutissant à une forme réduite 
puisque l’élément /w/ de k
w
on- disparaît dans la syllabe initiale de canis.
Du latin canis dérivent les noms du chien dans les langues romanes, 
chacune avec ses particularités:
en italien, cane, très proche du latin canis;
en portugais, cão, dont le tilde rappelle la présence ancienne de la consonne 
nasale /n/, du latin canis;
en catalan, ca, forme réduite à sa plus simple expression, usuelle en catalan 
roussillonnais, et non en catalan d’Espagne, qui lui préfère le terme gos 
«chien».
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En espagnol, can n’est plus utilisé, sauf en astronomie (Can Mayor 
«constellation du Grand Chien») et pour désigner le chien de fusil, tandis 
que c’est perro qui est le nom le plus courant du chien.
En français, le /k/ du latin canis a évolué en chien (avec ch-) tandis qu’en 
normand et en picard il s’est maintenu dans quin, quien (avec la 
prononciation [k]).
La même racine indo-européenne k
w
on- se retrouve dans les langues 
germaniques sous une autre forme, où la consonne initiale est représentée 
par h: all. Hund, dan. hund, néerl. hond «chien».
Pour l’anglais, la situation est un peu différente: hound existe en anglais, 
mais ce terme désigne aujourd’hui le «chien de chasse» tandis que le nom 
courant du chien est dog, dont l’étymologie est inconnue.
Enfin, deux langues à vocation internationale ont fait des choix 
divergents: l’espéranto reprend la forme germanique de la racine en créant 
hundo «chien» et l’interlingua s’en tient à la racine latine avec can.
En examinant avec un peu de curiosité le tableau des noms du chien 
(p.38), on peut constater que la racine indo-européenne k
w
on- y est 
largement représentée, mais que ce beau consensus ne s’est pas 
parfaitement prolongé dans les langues modernes. En effet, outre les cas du 
grec moderne skulos (qui n’a pas repris le grec ancien kuôn) et des formes 
slaves divergentes (en tchèque, mais aussi en russe, polonais, serbe, 
croate), il faut insister plus longuement sur trois cas aberrants: ceux de 
l’espagnol perro, de l’anglais dog et du catalan gos, qui ne remontent pas à la 
racine k
w
on-.
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Trois exceptions
: perro, dog, gos
Alors qu’en castillan ancien la forme can est bien attestée, aujourd’hui le 
nom courant du chien en espagnol est perro, un nom qui est tout à fait isolé 
dans les langues européennes. Pour expliquer la formation de ce nom, on 
en est réduit à faire des hypothèses et à envisager en désespoir de cause une 
origine onomatopéique, en imaginant le grognement du chien en colère: 
prrrrrrr.
S’il est vrai que l’anglais fait aussi bande à part en préférant dog, ce qui 
devrait l’isoler tout autant, il faut remarquer qu’au contraire, ce nom a été 
emprunté par plusieurs autres langues pour désigner plus précisément un 
gros chien de garde, le dogue. C’est ainsi que l’on trouve, pour ce sens 
spécifique, sur le modèle de l’anglais dog:
esp. dogo, néerl. dog, fr. dogue, all. Dogge, ptg. dogue.
Attention cependant aux faux-amis! Le mot français dogue ne se traduit 
pas par dog en anglais, mais par mastiff, un nom d’origine française, 
ultérieurement repris en français pour désigner une race de puissants 
chiens de garde et d’attaque. (cf. les chiens d’attaque ou de garde: 
dogues, mastiffs, molosses, p.52)
Enfin, pour désigner n’importe quel chien, il existe aussi une autre 
racine, attestée en gaulois et en latin, qui a abouti:
en provençal, à gous «chien», gossa «chienne» et gousset, goussoun «petit 
chien»;
51
en catalan, à gos «chien», gossa «chienne»;
en ancien français, à gous «chien», gouce «chienne» et à gosset, gossel «petit 
chien».
Tous ces noms remontent sans doute
52
 au latin segusius, emprunté au
gaulois tardif pour désigner le chien employé pour la chasse au sanglier.
Le chien et son aboiement
D’après les dictionnaires étymologiques, plusieurs noms de chiens sont 
d’origine onomatopéique, comme perro en espagnol,
53
 kutya en hongrois 
ou cucciolo «chiot, renardeau» en italien, clabaud et roquet en français. Le 
clabaud est un chien de chasse connu pour aboyer à tout propos et le roquet 
pour être un chien hargneux.
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La chienne et ses petits
On trouve, en latin classique, le nom de la chienne sous la forme du 
diminutif canicula. Seule la forme féminine existait, caniculus n’étant pas 
attesté en latin.
Pour les petits, on a en latin catulus, qui, à l’origine, était un terme 
générique correspondant au petit de n’importe quel animal, terme que l’on 
retrouve dans l’espagnol cachorro «petit chien».
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Une autre forme latine, catellus «petit chien», a abouti en ancien français 
à caiel, puis chael, pl. chiaux et c’est de la forme de ce pluriel qu’est issu le 
mot chiot.
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Le latin populaire catella «petite chienne» a abouti au portugais cadela 
«chienne» et une forme populaire cania a évolué en cagne «chienne» en 
ancien français. À partir de cagne, on a formé l’adjectif cagneux «qui a les 
genoux en dedans» (comme une chienne).
On serait tenté de voir dans cagnard, qui désigne aujourd’hui le soleil 
brûlant dans les usages du Midi, un dérivé de cagne, mais on aurait tort car 
le cagnard était à l’origine un abri de roseaux dont le nom vient du latin 
canna «roseau», par l’intermédiaire de l’espagnol.
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Le chien et le vocabulaire savant
C’est le mot grec kunêgetikos «relatif à la chasse avec des chiens» qui est 
à l’origine du nom français cynégétique, qui est l’«art de la chasse (en 
général)», même si on la pratique sans chiens.
À partir du préfixe cyn(o)-, issu du génitif grec kunos, d’autres mots ont 
été créés en français, comme cynodrome «piste pour courses de chiens», 
forme que l’on comprend aisément si l’on pense à aérodrome ou à 
une chienne à l’école normale supérieure
L’ancien français cagne «chienne» avait aussi acquis le sens de «paresse», et c’est 
sans doute ce sens qui a incité, au XIX
e
 siècle, à nommer ironiquement cagneux 
les élèves des classes préparatoires littéraires à l’École normale supérieure, eux 
qui avaient au contraire la réputation d’être de grands «bûcheurs». C’est peut-être 
pour effacer cette étymologie désobligeante, et aussi pour plaisanter, que ces 
futurs normaliens ont adopté les formes écrites khâgne, khâgneux, khâgneuse, dont 
la docte apparence et l’orthographe alambiquée convenaient mieux au niveau 
élevé de leurs travaux.
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vélodrome, ou comme cynophile «amateur de chiens». En revanche, il faut 
vraiment être un linguiste, doublé d’un entomologiste, pour connaître le 
nom du cynips et pour s’étonner de la présence du nom du chien dans ce 
nom d’un petit insecte provoquant sur les feuilles de chêne des 
excroissances dont on extrait des produits utilisés dans le tannage du cuir.
Les botanistes, de leur côté, ont créé deux noms de plantes à partir du 
nom du chien:
la cynoglosse (de kunos «chien» + glossa «langue») est une plante dont les feuilles 
rappellent une langue de chien et dont le nom populaire est d’ailleurs  langue-
de-chien
le cynorhodon (de kunos «chien» + rhodon «rose») est le nom savant du fruit de 
l’églantier également nommé gratte-cul — car il fournit le poil à gratter — et 
dont les baies roses étaient utilisées autrefois pour soigner les morsures de 
chien. D’ailleurs, Pline est affirmatif : «Quant à la morsure [par un chien 
ayant la rage], l’unique remède contre elle a été révélé récemment par un 
oracle: c’est la racine du rosier sauvage, qu’on appelle cynorhodon ».
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Sirius et la constellation du Chien
C’est sur le latin canis qu’a été formé le diminutif canicula, qui signifie 
«petite chienne», mais qui est aussi à l’origine de canicule «période de forte 
chaleur». Pour comprendre cette dérive sémantique, il faut se placer dans 
un contexte astronomique, et en particulier rappeler l’existence de la 
constellation du Grand Chien. Dans cette dernière se trouve Sirius, l’étoile 
la plus brillante du ciel, bien visible en hiver dans les régions 
méditerranéennes, et que les Anciens ont vue dans le rôle de chien fidèle 
accompagnant le soleil. À l’époque de l’Égypte ancienne, Sirius se levait et 
se couchait avec le soleil au solstice d’été: «le lever de Sirius annonçait à 
l’Égypte l’époque de la crue du Nil, et, comme un chien fidèle, avertissait les 
hommes.»
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 C’était une bonne étoile, qui revenait régulièrement, comme 
un chien affectueux, à la saison chaude. Voilà sans doute pourquoi les 
Grecs ont appelé cette étoile seirios kuôn «chien brûlant».
60
entre un chien et un canari…
À première vue, aucun rapport.
Et pourtant on peut dire qu’il y en a un, qui passe par l’histoire et la toponymie : 
le canari est un petit serin jaune originaire des îles Canaries. Selon Pline l’Ancien, 
le nom de ces îles leur a été donné parce qu’elles étaient autrefois peuplées de très 
grands chiens.
58
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Sirius et la canicule
D’abord considéré comme une bonne étoile, l’astre Sirius a ensuite 
progressivement perdu sa bonne réputation du fait du décalage continuel 
de la voûte céleste d’un mois tous les 2000 ans: l’apparition de Sirius en 
même temps que le soleil, qui marquait le solstice d’été vers le 2ı juin dans 
l’Égypte ancienne, annonçait le début des très fortes chaleurs à l’époque de 
l’Empire romain, vers le 20 juillet. La constellation du Chien, que les 
Romains nommaient Canicula, fut alors accusée de maligne influence car 
on pensait qu’elle donnait la fièvre aux hommes et la rage aux chiens. C’est 
sans doute ainsi qu’est né le deuxième sens «période de fortes chaleurs» de 
canicula, qui se retrouve dans le français canicule.
Mythologie et dessins animés
Dans la mythologie grecque figure un chien aux caractéristiques 
physiques impressionnantes car il peut avoir cinquante ou cent têtes, bien 
qu’il soit le plus souvent représenté avec trois têtes.
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 Il s’agit de Cerbère, 
gardien de la porte des Enfers, le royaume de Pluton.
Dans les dessins animés de Walt Disney, on fait la con-
naissance  du  chien  Pluto,  créé  en  ı930,  l’année  de  la
découverte de la planète Pluton (en anglais Pluto) dont le
nom évoque Pluton, le maître des Enfers, mais dont l’appa-
rence est tellement plus rassurante.
Christophe Colomb aux Caraïbes
De nombreux siècles après l’époque romaine, le nom du chien apparaît 
à nouveau, mais cette fois dans un domaine inattendu.
un dieu égyptien cynocéphale
Il existait en Égypte un dieu cynocéphale, dont la tête était celle d’un mammifère.
ı. Que signifie cynocéphale?
2. Quel est le nom de ce dieu égyptien?
3. Quels animaux se nomment encore de nos jours des cynocéphales?
réponse : ı. «à tête de chien», de kunos «chien» et kephalê «tête» 2. le dieu Anubis, qui introduisait 
les morts dans l’autre monde, et qui était souvent représenté avec une tête de chien. 3. les 
cynocéphales sont des singes, dont la tête rappelle effectivement celle d’un chien (cf. le babouin  
ou cynocéphale 
ou papion
, p.425).
récréation
Pluto
© Walt Disney
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Au XV
e
 siècle, dans son ouvrage Imago mundi, le théologien Pierre 
d’Ailly (ı350-ı420) affirmait l’existence sur terre d’hommes à tête de chien 
et mangeurs de chair humaine. Plus tard, lorsque Christophe Colomb 
aborda aux Bahamas le ı2 octobre ı492, il avait entendu les Indiens 
Arawaks appeler les peuples de ces îles du nom de caríba, ou caníba (qui, 
dans la langue locale, signifiait simplement «homme hardi»). Cette 
appellation a été transcrite caríbal, puis Caníbal pour désigner ces peuples, 
dont le nom actuel est Caríbe en espagnol et Caraïbe en français.
L’évolution sémantique de caníbal peut être retracée grâce aux notes 
prises par Las Casas sur le journal de bord de Christophe Colomb, où l’on 
apprend que celui-ci avait entendu dire (c’est noté à la date du 4 novembre 
ı492) que dans ces contrées «il y avait des hommes avec un seul œil et 
d’autres avec des museaux de chiens, qui mangeaient les êtres humains». 
Il est possible que caníbal lui ait alors fait penser au nom latin du chien, 
donc à «homme à tête de chien» (d’autant plus qu’il connaissait bien les 
ouvrages de Pierre d’Ailly). Il a donc pu extrapoler et penser qu’il s’agissait 
effectivement d’anthropophages. En même temps que «caraïbe», caníbal a 
donc pu très rapidement signifier «anthropophage» en espagnol. Dans le 
même journal de bord apparaît en tout cas à la date du vendredi 
23 novembre ı492, le nom espagnol caníbal pour signifier 
«anthropophage». C’est le sens qu’il a finalement conservé.
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Dès lors, le nom a été repris par d’autres langues. Ainsi, un roman publié 
en français en ı788
63
 parle encore de l’île des Cannibales pour désigner une 
île des Caraïbes. Dans les langues actuelles, le sens «anthropophage» l’a 
emporté partout mais, à l’exception des langues de la péninsule Ibérique 
(esp., ptg. et cat. caníbal), toutes ont évité l’association d’idées avec le chien 
(canis), en mettant deux n au mot cannibale: fr. cannibale, angl. cannibal, 
it. cannibale, all. Kannibale, néerl. kannibaal, et même le hongrois kannibál. 
Le chien au centre d’une philosophie
Il nous faut maintenant remonter à l’Antiquité grecque pour retrouver le 
chien dans un domaine beaucoup plus abstrait.
Au sens propre, l’adjectif grec kunikos, dérivé de kuôn, signifie «canin, 
relatif au chien». Mais kunikos a aussi très tôt qualifié l’école cynique, école 
philosophique fondée à Athènes par Antisthène au IV
e
 siècle av. J.-C.
Quel rapport avec le chien? Tout d’abord, le gymnase où les philosophes 
de cette école se réunissaient se trouvait à Cynosarges, dans un faubourg 
d’Athènes. Or, dans Cynosarges, on retrouve le nom du chien, kunos. De 
plus, ces philosophes, qui prêchaient le renoncement aux biens matériels et 
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refusaient la civilisation, donnaient l’impression d’avoir la vigilance 
agressive d’un chien de garde. On les appelait les cyniques.
Les sens modernes de cynique sont plus généraux et ne se réfèrent plus 
que rarement à l’école fondée par Antisthène: le cynisme est aujourd’hui 
l’absence de scrupules et l’adjectif cynique qualifie une personne prête à 
tout pour arriver à ses fins et qui l’avoue avec insolence.
Le chien comme source de dérivés
Le nom du chien se retrouve à l’origine de nombreux dérivés, soit sous la 
forme grecque, soit sous la forme latine, soit sous la forme française.
À partir de la forme grecque kuôn:
À partir de la forme française chien:
comme un chien dans sa niche
Quel est le nom du philosophe grec qui vivait dans un tonneau, comme un chien 
dans sa niche?
réponse : Diogène (vers –4ı0 / vers –323), qui était aussi le plus illustre représentant de l’École 
cynique
récréation
kuôn
cynique
cynisme
cynips
cynipidés
cynorhodon
cynoglosse
procyonidé
otocyon
cyniquement
cynodrome
cynophile
cynégétique
cynocéphale
chien
chienne
chien-loup
chien de prairie
chenet
chiennerie
chien-assis
(chenille)
chiendent
chenil
chien de fusil
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